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AVOCATS:
mir

fxançer, Avocat, Bureau: Coin des
rues SL. Piorre et St, Viateur, Jolieite.

—,
M. 3. Martel sulvre tés C

de Jollette.

 

  

 

ours du District

SCONVILLY & MeGONVILLE, Avo-
M oats, Coin des Rues SL, Viataur

ol Bite. Marie,—Jolintte.

L. A, MCCONVILLE, J. N. A. MCCONVILLE
Jollotte, or Avetl, 1874,

M. ‘Charland anivra - es Oirouits de
Montcalm, Berthier ot L'Assompilon.

NOTAFRES.
mm ma - m0dan[ee 0

C. G. H.BEAUDOIN
: Notaire.

BURRAND : Porte vaisino du Dr. Loprohon

RUE NOTRE-DAME,
* JOLIÉFTE.

 

—————

P. CYARLAND, Avocat, Bureau
coig dos cuss Nairo-Daure ob suPaul,

» Cotp ON Cvelle.

 

 

 

J. BEAUCHAMPS,
NOTAIRE,

Ste. Julienne.

INA à DHSORMIBRS, Notaires pu
blics, Bureau rue Manseeu, Jotietle.

 

& RIVKET, Notaire, Coin dos Hues

« du Portage ct BL. Piarre, l'Assompiion.

  

B. CPRVIGNY, Notaire, Burau ches
J. L, Désquiniers, Noaire, Julivite.

pea

HUISSLAIRS.
rETIALS BIETE RetrrITERCrERTE

B. DEAY, Anisster do la Cour Supé
o piers ol do fa Cour d'Appel, ot

Graad-Connétable, dolicilé.

J. A. MARTIN
Arpenteur Provincial,

St-Jacques de l'Achigan.

ENCANTEUR.
M. Eugène Dupuis annonce au pnblie,

qu'Hl'est Enmentear licenals, ob qu'il sers
Loujours prêt à entrecoudre Loutés Ventos
à l'eacan à «os condituus avantez unes,

M. Dujnuis fera des avances diet sut
dee ventes à l'an an que les murvLands
voudrsal fut conver

Tattle porwnue qui vendra 3 l'encan,
want avoir Ohisuu «ut liconcs d -neinteur
Suré poursuivi es L'aité sus‘ unl is lm, oar
M. Dupuis est decide & fare respogter 13
bat, 06 A 86 prets pet cu MAG emp

dob eore, 11mg ISN
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A PARTIR DS

JEUDI, ir JUIN 1883,

Les lrslas voyagosont comme suit :

ES mtn.

e'aga pou
JoORENven {8.18
rr.006 à Jo
Fetdsouns

doucés fucoeuve facons

so+o06.1vouere <fpossesens

 

deep
ML ya des spleo tides Wagonsdalain

à chaque Train x Voyageurs, ot d'élés
gants Waägous-Vortoirs aux Convois de

ult,

Les Treinsdu Dimans:he par tent de Monts
réal eù de Quuler D' 6 honcut 5, me, :
Les trains Élrontéft d'après Plies do

Montréal, pi quitient le Miælion du Miles
End dix minules plus tard qu à Hochélage.
En'consestior avec ls Chemin deVer

du Pagilique Genadien pour Ouaws.

Bureau Goneral, 13 Place d'Armes.
‘ HUnBaU Dss BiLLers

Indies, } MONTREALes
130 ;

Visas’ ‘Motel St-Louis Québec,
4 102

JF Chemin ue For du PaciBguo Capadidp,

FOU0atema,
oe Suridienddni Géal,

AMontréh}"4 Juin 1882;

CARTES D'AFFAIRES. |

 

  

   

HOTEL JOLIETTE
PIERRECHEVALIER, Prormérains

due Notre-L'ame
1 OLISRe

M, Pierro Chovklibr anauones an public,
que te premier da Mai prochain, il ouvrirs
sou magnifique Môtel, cezinu autrefois sous
le nomde « Hotel Joliatte ”,

L'liôsel ost vitae am contre de la place
d'aisires, à Julicite, at lo plus à prosimité
de14 Stalion di Chemlo de fer.

FH d'y avra rlen à désirer de plus pour le
couferl da pulse voyageur,
Lo nous vigbiissement eséichautié pes

ug appareil à 1 eau chaudy,
Un lxireatt du Telégrapise est attaché à

14 maison
ft ya 2 chambres à coucher, 6 salons,

4 les spv-ciaiement meublées pour Isa
coms voyasanta, ©
Vue attén-ias.sprriale sera donnée pour

et pub
res,

le service io, auprès, des
clients et pony

| a été considéra-
blèment aur ur achat d'un vaste
terrain évent la coxstruciion du Nouvel
Hôtel. |
ilyaind places d'écurie qui peuvent

tre Toudss dis wv urd fai.
Uné vary.» siecialo, Munibus sera à la

Station ds Joheue & Uatiives de olisque
train de Chemie de {op por y aller chers
Cher les voyagours. Les vaygpeurs auront
égalemcul conduds i la Sliatton au départ
du train. )

M. Chevalier sollicite une visite, ot if

  

 

 

  

 

 

asl cerlam apras cela du suceds, parce que
l'on trouvora à son Hotel tout te confort
desirgbie.

dulivite, 15 murs I8s2,

5e ANNEE,

L'ALBUM DES FANILLES
(Bemplaçant le Foyer Domrstique)

REVUE LITTERAIRE, HISTORI-
QUE; ARTISTIQUE ET

BIOGRAPHIQUE.
erg Retna srecsalement destinés aux
Pamittes, yonieriun 48° pages de ma-

vères à Hre, dostie colonne, comrrenant
Ces Réciss, Voyagas, causortes, Litterature.
vi, 6.0. et alle parolt le ler de c'a-

 

I cuilleton!
 

LA

FO! JUREE
Pau

RAOUL DE NAVERY.

XXIV

LA HOUL ! CHRÉTIENNE.

{Suite et fin.)

Soeur Camille prit la main de
Fatmé et la guide dans un cou
loir aboutissant à un eecalier de
quinze marches ; au bout, un vas
te corridor re présentait, et de
chaque côté s'onvraient les portes
des cellules des religieuses.

Soeur Camille en ouvrit une.
— Lelogis est pauvre, dit-elle,

mais le sommeil qu'on y goûte est
bon.

Elle traça de sa main dans le
vide le signe de la croix, et laissa
seule la fille d'Usmanli.

Elle avait dit la vérité À socur
Camille,la fille d'Orient yenue en
France sur la fos d'une légende.
Longtemps après le départ de
Compiun et d'Ollioules, elle tenta
d'oublier les entretiens, les vis:
ous, les chansons, ies récits faits
pendant les heures de l'esciava-
ge.

Elle n’y pat parvenir, sa tristesse
devint amère et morne, sa pensée
se peupla d'images rappelanttoute
la poétique aventure d'Hayde.
Oesmanli questionua sa fille, Tin-
terrogea plus du coeur que des qua mus, ;

Cote Publication gat particuloment
dest8prong ce Ja bonne Torino an
serv des Lraifles caitnlignes, ot ota eo,

So par des prinepaiet plemes cana-
dinaag du pave, 10 yun d'éclamrer et de
Seve buat dda fas, per une serie de bra-
VOUS fincéraises in dils ot dg varices.

#s@/" Un Morceau de Musique chaque
Mois “Wn

    

le prix de l'abonnement est de $: 00 par
anveu, -pavildg Joy ociabloment d'avance,
eu dans les $rende Jours qui suivent la de-
mande d'hy abstimement,
l'rbouneuem neue fractiomae pas: il

COMMENTS ave anna. Nie demande,
on expedie to dv dertiières tives son de
l'Aloens des Fomdées, pour échaniston,

Irae “oun pent s'abeuner chez
Yen Agen spe any, oi par lettre 2:lie sie
A Me l'Aemundicuriur de Album des Fa-
mies, d Oiawa,

Un Moyen do fire de l’Argont.
L'adntoistration de Alban des Fattitles

Acveady Une comnnsson de 1G par cent
« [tusonnes qui se chargeant, dans les
> nes, de fui obir 4e ete nouveaux

tus Ly CONENONS18SL
que $1 8pour cha jue
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day,
font à nous a
abonné Rinsi obtent, paclettrernregistrée,

avec les noms of adressen des dits abunnes,
+ Atbum des Fanalies, chaque wos.

  

Ottawa, Janvier 1880.

UN JOURNAL POUR RIEN
Les Recreations utiles, revue de tous

les LINUX CU queste-sempe «stables et
fructueux su cotitement pas d'augmens
ter les ri - solde prortrer des mo-
metus bree à chique Cunilfle ; viles
ofTrent des prunes artraoedinaires of sans
prirédents :

lo Un uhonnement groivit à une des
maillonves ravues Dismeunsalies : Les soi-
nées du Vitione et du Chdientt :

Do Des primes variées en fous genres
Articles de ménage, Photagraphre. Physique,
Chimie, Graines de fleurs, Machines pour
découperle buts, Epicerie. rte. ete. ;

do Des repuvsenianis du Journal ennt à
Parisot à Maracitlo à la disposition des
alrantrés pottr leurs achats.
Un #abnnne cn envoyant @ fr. nu Direes

teur des Réorsations utiles. d, rue du Cl.
telot, à Vesoul (llaute-sadne).

 

 

    

(Vécors el architeatuge religieute.)

HOTEL RIVARD
20, RUE BONSECOURS

MONTREAL.
Cel Hôtel est in rendaz-vous da tous Les

hommes is comtercr, des aontracteurs et
des commedganis de foih on pariientior.

. De:gernides ameliorastons nns #1 faitos
résmumgut ot MT NALD, prepriotaire do
Crus Wanon, 28 fora Un plaie de renseus
guvr ses elonita ot tous os véyageurs qui
s'adresseront à ut. ;

Un'btréau do Télégraheet de,
Télépaone out attaché à le nratsun.

on "P. NIVAHD,
Propriétaire.

:MINVENTEL
i aiff
M PE MeCONVILLE offre en vante sa

beiquérerie, située.qs la Ville de Johettn,
à des conditions faciles ol avantageuses.

 

  Possossion imyuèdiate,
y + !

EDITION BPECIALE POUR b£B MEMBRES DU CLERGE |

lévres - l'entant demcara impéné-
trable d'abord, puis elle finit par
demandar l'autorisation de partir
pour Marseille et d'entrer dans un
de ces refuges, ouverts en France
aux âmes craintives ou blessées.
Usmauli pensa que cette résoluti-
on ne tiendrait pas plus que les
premières neiges sur le sommet
des. moutagnes, mais enfin il fut
obligé de s'apercevoir que la don-
leur muette de: Fatmé  persitait-
Cettu fois il ne s'agissait pivs d'A-
yesha miraculeusement suavée,
lors du retour de Compian, dans le
kiôsque de ln innison des Roses ;
Fatmé mourait si on ne Ini per-
mettuit de suivre le désir qui
l’entrainait sur les côtes de France
et Oumanli ne voulait pas voir
mourir Fatmé.

Il obtient qu'elle atitendrait le
parage du pere Salvator a Tripo-
li, afin de le consnlier,

Fatiné y consentit.
La l’rovidencz l'envoya deux

ans aprèe.
sis pour avoir gardé lo silen-

se, Fatmé n'en cachait pas moins
au fond de son coeur une résolu-
Lion immuable.
Le père Salvator Pinterrogea,

s'enquit de la manière dont s'était
fait en clio le travail de pensée
Qui amouait une semblable vocati-
on, et si, duns son expérience de la
vie, il découvrit au fond mêtue du
coeur de Fatiné ce que velle-ci n'y
devait pas lire, ce lut fut une rai-
son nouvelle d'uppronver son dé.
sir et de consncrer sa résolution.

11 no trouva done pour elle que
le mot des Croisés :
— Dieu le veut!
Osmauli murmura :
= C'était écrit !
Et comme Ayesha, voyant dé-

périr celle qu'elle avait l'habitude
d'appeler sa soeur, voulait son ve-
lut à tout prix, elle aida puissam-
ment Osmanli À donner Un consen-
tement qui Imi brisuit le coeur.
Non point que sa foi do musul:

man 66 réveillit outre mesure ; :l
possèdait trop d'intelligence et
s'était trop du fois trouvé en rop-

der à leur égard les préjugés de
ses coreligionnaires. Le séjour do
Compian' dans wa‘ maison avait
agrandi ses idécs sous bien des
rapports; il_vénérait l'honnêteté
et la bonté dans toutes les amas,
sun couvent de femmes eût exis
té à Tripoli, il n'eût pas ressenti
ls moitié des regrets quil éprou-
vait & voir partir sa fille.
Osmaniiot Ayesha ou larmes ser-

rèrent la pâle jeune fille dansleurs 

JOLIETTE. 11 JUILLET 1
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bras, et le navire, glissant sur les
vagues aplanies, l'amena à Marseil-
le, aussi doucement que Marie-
Madeleine, son frère et ses compa-
gues aborderent jadis sur les côtes
© Provence.
Cu fut le soleil qui réveilla Fat.

mé.
Eu face d'elle se tenait sœur Ca-

mille, souriante sous ses voiles,
ausi qu'une autre femme moins
jeune en quielle devinu la supe-
rieure.

Faim3 se prosierna avec une
grâce bumble et carressante“
+ Gardez-moi! dit-oile, gatdez-

moi!
Et lott de suite les files de

Saint-Saxveur se trouvèrent en.
trainées vors-cette geune et ravis-

d'elles la foi du christ,
La superieure prit Fatmé dans

aes bras et l'embrassa.
Onloi laisse [a cellule qu'elle

habitait.
I! falut dès lors s'ocenperde ini

enseigrer complètement la lan-
t£ue française, de l'instruire d'une
religion qui l'attrait d'instinet,
et qu'elle devait apprendre à ai-
mer, ;

La nouvelle de l'arrivée de la

pandreb Marseille,
Dans toute la ville il ne fut

Houri fhrétienne. 

ports aveo des chrétiens puur gars |-

trevoirla novice.
Toutes les espérances furent

déguies

à Compian, elle lui fit dire qu'elle

bit.
Marthe et Madeleino ne purent

versellecumme l'avaient été la
supérieure et sœur Comille.

nes si simples, si dignes de
pour Fatiné l’objet d’une v
duesse,

Lafille d'Osmanli s'enquit avec
un vif interêt des événements qui
s'étarant succède daus la famille
de l'ancien usclave de son père.
Le capltaine tenant la parole

donnée à sa lemma ue uaviguuit
plus.

OlFoules devenu l'époux de Ma-
tie continuait de ffuctueux voya-
ges sur le Cen'aurell, à bord du-

Naint-lime, Goriuad et Jacques
Tonner-.

Victor tenait la fanque, secon-
té parle viens cuksier de Gns-
pard, cuil avait di à uno
profonce misère, popr le remetive
dans sus élutnent dé chiffres, de
bons de coisse et d'dfets.

Martie voyait grandir ses doux
enfants.

Lazat» étudiait Ia géograptrte
avec nrd'nr ot dédaignait prodigi-
vusemest les rois mures qu'il
éprour::t jadis une sl l'urieuse en-
vie de cécopiter,

Compian, l'honneur, l'amour de
la ville Je Marseille," continuait
le commerce, d'abord, jour ne pas
mourir d'ennui dans l'omiveté, en-
anite, aïn de pouvoir répaudro
plus d'eumônes daus le, sein ‘ des
pauvres. AT
Depuis son retour, là disetie

avail de nouveau sévi.
Mnis, (grâce aux relatibhs qu’il

srdait avec Osmauli, quand tout
le monde manquait de blé, Com-
pitu en possédait plein ses gre-
Mers,

ll vint des jours. pareilsd ceux
que la ville avait snbis, durant son
veclavae, et où les échovins se
demandérent en pfésence de la
misère du peuple jcommeant ils
pourraient la secoutir.
On eavait que Cqupian venait

de recevoir du blé, qn le pria d'on
obder sn prix de livres per
charge. afia qu'il fuipossible d'en
faire la distribution 

sante cresture qui venait implorèr | H

lille d'Usmanli ne tarta pas à se ré-

bientôt plus question que de la

Les nobles et riches dames se
pressant dane les parloirs du

 

{RéoIGÉ PAR UN Couité DE

“a Gaseite Officielle Québes

“free muserhion patigie 10 Gb
Chaque laseribn sui-
ALY rae ww. BC

Luce remise iuérale st accor
die pour tes ennunces à leng
lerma, 24. ;

Toute correspandance, ete,
doit être munie d'une signa
lure 1rspensable,
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— À Dieu ne plaise que j'abu-
se de l’état où nons sommes, le
rix de 30 livres mme suflit pour ce
que j'ai dépensé,
Ca mot contenait toute sa vi.
Ces récis plongeaient Faim4

dans vne douce réverie. Elle de-
mandait et cheschait la compagnie
de Madeleine et de Marthe. Kreo
elles, il semblait qu'elle prefirat
s'entretenir des grandes lois de
cette religion à laquelle on l’ini-
tiait graduellement. Elle éprou-
vait do filiales Lendresses pour
Madeleine, et quand elle voyait
Marthe, elle sungvait à Ayesh+,la
brune Ayeshu, qui lui avait Fait si
leger le joug d’une étrangère.

l'évêque de Marseille ne dé-
daignait Paé d: s'enquérir de la

ouri chrétienne. il Tui donna plus
i d'une fois sa bénédiction, et vou-
lat ordonner lui-même la fete
merveilleuse qui devait être célé-
brée à la chapelle des filles de
Saint-Sauveur.
Comme au premiers temps du

christianisme, Faimédevait rece-
voir à la fois les trésors de l'Egli-
sc duns laquelle elle entrmt, À
peine l'aurait-un fuite chtétienne
qu'elle prendrait des mains de
l'évéque le voile des vivrges. Cet-
ta vie, semblible à Certaines
fleurs, ne s'épauouirait qu'un jour
sous les regards des hommes, pus
elle serait de nouveau eusevelie
pour n'être distinguée que par le
Maitre divin entrevu par Havdé
dans sa vision, et dont Madeleine couvon, cherchant le prétexte de

Prières à demander, de fleurs à
brisait les pieds ensanglautés sur
ls Calvaire, offrir, de présents à faire, pour

parler à la supérieure où à sœur
Camille ot implorer la grâced'en-

Falmene voulait voir personne.
Elle -eçut seniement, avec l'au-

torisauion de Ia supérieure,la visite !
de Madeleine et de Marthe ; quant

le priait d'assister à sa prise d'ha-

L'apaisement se faisait dans l'A-
me de Fatmé.

Elle avait souffert d'ane sourde
douleur, cette dotice et ignorante
enfant ! il fallait toutes les attrac-
tions de la Cruix ponr le guérir.
La veille de la cérémonie, le

couvent tont entier s'oncupa à pla-
cer l'aut-f, à prépare-
chées de leurs, de tendre ‘estupis

chapelle uno merveille faisant
songer au l’aradis. 

s'empécher de sc sentir aitirées
Fatme semblait doucement ab-

sorbée. 
A!

leu: tour. ces denx femmes si bou-|

quel avaieut repris service Feu- |

doux et les plus tendres du cauti-

celle Sulatmite combien elle devait
s'estimer henreuse d'avoir été ap:

veli dane scs maine. .

gardait dans le possé Yatwmé la

chrétienne !

leEile s'assoupit, bercé par
dessouvenir de quelques-unes

; plus douces paroles de l'Evangile, ; ;
Fintent {paroles qui remuaient et char, “fus en ge
ive ten- |maient si fréquemment son cu-ur.|

Ou procéda à sa parure.
ll avait été décidé que la fille

«'Orient garderait son éclatant
costume pendant la prewicie moi-
tié de la cérémonie.
On tevêlit done Ftmé de ses

Jupes de soivs bruchées d'or, de
ser pantalons bLoutfliuts y eile
chanssn ses pantoutiles couvertes
de pierreries, élagea ses colliers n
son cou, Lit piier ses poignets deli«
cats sous lus Lraceluts, attacha sur
ses lourdes tresses ies voiles qui
l'enveloppaient jadis, mmais qu'elle
laissa retomber en arrière, Sen
bean visage rayounnit dune joie
intérieure, soù regard conteuait
l'extase et l'élancemnent de lu prie-
re ; sa bouche réputait les mots
des lormules saintes,
Quand elle parut dans l'église,

nn murmure d'aduiiration s'éleva
du scin de la foule
Compian la coutempla comrne si

déjà elle etait une sainte proster-
née auprès de Dieu.
Fume le reconuut entre Mar-

the et Madeleine, et ses yeux lui
désignèrent le Chriet vers qui il
l'avrit guidée.
L'orgue s'éveilla dans la cha-

pelle.
On entonna le Vens Creator.
Après ce chant sacré, Mgr l'é-

vêque de Marseille monta en chai-
re, il exalta lo sacrifice do Fatmé,
se rejouit de In gloire qui rejail-
irait sur fa communauté, de comp-
ter cette brebis nouvelle dans ses
rangs , il cila les textes los plus

que de Salomon, pour redire à

polée par l'Epoux.
I Fatms l'écoatait, le front onse-

Marthe pleurait, Coinpian re-

ouri dunt ou venait de fairo une

Le 17 avril 1732, Nicolas Cura-

ces jane

series précieuses, et de faire do laf

+

dès Dominicains et jumais fangs
tailles de roi n'offrirent un tel
concours de pauvres ct no suscité-
rent de plus vils regrets,

Pauvre humanite !
—

Voild donc ce pauvre Gil, pints
8ré dans l'asile d'aliénés de Charen-
tou!

Cette roanie des grandeurs cet la
plus inexorable de tontes. La plus
perfide aussi, et re sens qu'elle laissa
À ceiwi qui en est possédé des hen a,
des jours et mêine des semaines de
dépit,
Soudain, devant cle aec tint,

ceux qui atment le mallieureax ma.
lade so reprennent À cepérer. Ie
croient à la guerison. Hs se réfouls.
sent. Joie du tnrée bien conrte, et
“qui rend gln crnetles les déceptions
dout est Citalement suivie cette Livy
molnentande.
GUL Pere, qui survéeut pris do

Jans ad son prewicr accès, conitus
cgalement les tito rmtacaces du mali
SI reste durant foul uu mois presque

Fhueide.
{4 Mpulad de-ventrer au Uiédtra,
{sans mallation coume saus dufuil-
Hance, Hi recatuit des rôles tout en-
llers sans Une erteut de ti‘ Muire,

Le 2 fvein inch il Lt bête of re-
dit écactt que latitié sollicitau

1 Unaccus farisne

se,
Bien fai en pie

survint tout { “oup, Alàa suite de
cette revue tout bat fini,

Et Guyoi Moutpeyzoux 7 Depuis
Lal Lois ans il est enfermé, pour-
vp Ll preeon des citons. On
CORUL il ne sures ab pas si
mois d'abord. Un mal à des zigaags
extraordinaires.

| Guyot-Mouipayroux débuta par
Une Crise ss 1aisoitiable—si l'on peut
parier aiusi—que toulle monde y
at pris.

l'avait expliqué son nouveausys.
tome de journal international. I
avait dresse ure liste de sonseriplours
imagivaires L'liement vraisemblables
que la nouvelle eut ereance eb conrad
CL presse
I Bien plus avait publi un pro-
Blaunne àco point cquilibré, que
deux vutrois acuonuaires s'offrirent
par la poste, sollicitant La faveur de
artiriper à ae affaire dont la com-
waison leur paruiseais infwllibla.

ment pouddactive !
Nust-ee pas lo comblo des com-

btus ?
Si mainte ani vous voulez des chil

? clusion, je Vous
david que le populstion des hospe es
Wd'aliènés ¢ nervous fe fous ago

| he depuis Juans, etgual va falioe
couptruire de quan bager cing unlia
pensionnaires de plis.

Liles vont bien, les cervelles con-
s&tspocaine- !

  

 

 

 

  

  

    
  

 
    

>
Coons rus es caps of les vevohts

fins.

Eu mdditiounant Irs annéos pen
dant lesquelles Ja 'rance of "Anglo:
terre se sont ÎfMitues, de Jean sans
Verre (120% à Grarges 11] 1813), ong
irouve sur 612 ans. Til ans de gues
te ; plus du liers, pres pie un jut
sur deus, Avec fu sang rependa dans
taut de guerres. en Leindraiten rou
ge la mer qu' <qure D: dotix peu
ples. l'Angleterre 4 01e sande, ot
tion que de [GSs à 1205, ou 127 dns,
sur lesquels 1 yabf re du guerre,
« perdu 1, R2U0 hornnes, "tea

pr un, jetés tarots et tobustes uy
oles,
L'argent n'a pas ruissolé 4 moing

grands flots que le sang. — Rien que
our l'Angleterre et rien que depu's
Quis XIV. les tates etlos emprants

ndcessités pag la guerre, sont 2 nu!
tiarits 3 m bus ot demi de livres
sterlings, — cu negent de Francs, 30
mifrerts 152 anillions 2006100 francs ;
avec les intétèts, $4 miliarils et de
mi, cecien orang le guerre Par ce
que la guerre a cof* à l'Angleterre
seule depuis plus can demi sidele,
qu'on juge ce qu'elir a coûté depuis
des siècles à l'Europe, et qu’on réfié-
chiseu combien on-arrett defri-
cher de terres, encourager deférpu-
vertes, ouvrir d'écoles, nourrir da
bouches cb éclairer de verveaux, faira
de bonheurs et d'intelligences avec
tous ces milliards depeusés pour ia
guerre. . .

Les derniers combles,

Le comble de la sévérité pour vag
sociéle de tempérauce: . .
Gonduire ua ciloyon au poste

me élunt ivre de joie
Le cotuble du repontr:
Se suicider pour avoir Lué le tompes
Le comble de l'amour du jurdiaa-

 

 

 

 
  

Planter 18 sa femme.
Le comble du wai de mer:
vomir des vujores,
0 comble des dépenses - ; ‘
Payer des taxes pout avoinbit dag

chidloaua vu Expague. -  Mais Compian oo Wdressant, ri:
poudit : … 4 pion était inbumé daus l'ugliso
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La rumenr cireule que Hon.
F. X. A. Trndel, sera nommé juge,
à Joliette ; qne {Honorable M. Ma
thieu, sera juge à Montréal, et que
l'Hon, Masson sera nommé sénateur,
en remplacement de M. Trudel.
Nous ne pouvons dire fnsan'à quel

point ces rumeurs sont fondées.
Nous serions henrenx des nomina-

tions de I'Hon. F. X. A. Trudel et de
l’'Hon. M. Masson, mais nous ne com
prenons pas uoi l'on ferait un
changement dans le District de Jo-
lictte. Nous n'avons particulière
ment aucune objection l'Hon. M.
Trudel. mais il nous sera permis de
dire que nous connaissons mainte-
nant l'Hon. Juge Mathieu, nous som-
mes bien avec lui, nous voulons y
rester. Ces changements fréquents
dans le personnel des juges sont tou-
jours préjudiciables ‘administra
ion de la Justice, dans un district
rural, car le barreau après s'être ha
Ditué à la manière de procéder de-
vant un juge, chaque ju ayant sa
manière”

EF

articullira’ de procéder
ur administrer la justice qui, fina

lement, est la même pour tous, est
obligé de changer ses goûts, et cela
prend sauvent des années avant qu’il
soit en harmonie avec les nouvelles
règles de pratiques.

D'ailieurs, pourquoi ce change-
ment ? Personne ne le sait, et nous
espérons que personne ne Île saura,
car il ne devrait pas être fait.

“ La Minerve dément la nouvelle qui
dit que l'hon. M.Chapleau doit, avant
longtemps. faire partie du gnuverne
ment fédéral. Mais elle confirme la
nouvelle que l’on à offert une place
de juge à l'hon. M. Loranger. La Mi
nerve dit que ce sera le seul change
ment dans le cabinet de Québec.
La nonvelle de la retraite prochai-

ne de l'hon. M. Chapleau avait créé
Un certain malaise parmi la popula-
tion de cette Province, mais depnis
que cette nouvelle à élé controuvée,
les esprits sont rassurés. Cela ne fait
pes plaisir À tout le monde, mais du
Moins à la grande majorité.

Nous voyans par les journanx de
Montréal, qu'il est question de rem
lacer M. A. Sénécal, comme sur-
ntendant général du chemin de fer
du Nord. Cette nomination est né-
Cessitée par le fait que M. L. A. Sé-
nécal a été nommé président de la
Compagnie ou Syndicat de la partie-
Est du chemin. Il est question de
nommer un angluis À ce poste impor-
tant Nous croyons cependant, que
la Compagnie saura donner à notre
Province sa part des faveurs dans les
nominations qu'elle doit faire. Si
nous n'avions pas dans notre Provin-
ce, des personnes compétentes à rem
plir celte charge importante, nons
serions les derniers à élever la voix
dans ce sens; mais elles ne man-
gnent pas, et fa compagnie connait
assez son devoir, comme ses propres
interêts, pour nous donner tn surin-
tendant général qui sera canadien-
rangais.
Le chemin de fer du Nord, bien

qu'appartenant de nom à une compa-
Rnie, n'en est pas moins encore la
propriété de la Province de Québec;
etil n'est pas moins vrai non plus,que
ce chemin à été construit avec les
deniers des contribuables canadiens-
français de cette Province.
En demandant, comme nos con

frères, que cetie charge soit conflée à
un Canadien-français, nous ne de-
mandons que justice, et nous sérons
écoutés, parceque la compagnie a ses
intérêts dans cette nomination.

Le iécompte des bulletins, dans ie
comté de Berthier, a donne 18 voix
de majorité, en faveur de M. Cuih-
bert Nous en sommes bien aise pour
nos amis de Berthier, qui ont failli
succomber, malgré leur dévouement
et leurtravail en faveur de Ja bonne
«ase. Il faudra que nos amis dela
Berthier soient bien sur leur garde,
À une prochaine élection, s'ils ne
veulent pas perdre du lerrain ; car à
force d’en perdre, on peut arriver à
tont perdre.
Dans tous les cas, la victoire du

20 a été magnifique pour eux, et
nous les en felicitous,

Joliette et Berthier avaient coutu-
me de marcher de pair, depuis 10
ans mais cette année, il y a désac-

, à Joliette, et la partie n’est que
diffère, et ces deux comtés marche
ront plus lard comme auparavant.

—pmmmm__

VOL AUDACIEUX.

La maile d'Ottarea volée sur le Pacifique.

Le train du Pacifique qui part d'Ot-
tawa 4 10 p. m. pour se rendre à
Montréal, porle toujours la maile de
nuit composée de cinq où six sacs.
Cas sacs sont appelés Through Bags,

res qu'ils ne sont pas ouverts sur le
rajet. Ces sacs ne sont pas sous la
garde d'un conducteur.

lls-sont placés dans un comparti-
ment du char aux begages avec les
malles des voyageurs. Le préposé au
bagage seul en est responsable pen-
dani le trajes. Pendant la nuit de
mardi à mercredi. un voleur auds-
prréuselt à trom r la survelllan.
ce gardien des et lan
sing sacs de la malls orl voie ‘à
eavirou un mille et demi au dessus

de la Jonction de St-Martin. Lorsque
le train fut rendu à la jonction. le co-
vin descendit et se rendit à pied à

l'endroit où il avait jeté les sacs. Il
les retrouva et les poria dans un bois
voisin où il les éventra avec un cou-
eau.

Il ouvritune quantité considérable
de lettres, mais n'y trouvant pas d'ar
gent il se découragea et renonça à
ses perquisitinns criminelles. Prois
enveloppes contenant des timbres-
posts au moutant de 82,010 ne fu
rent pas ouvertes par le voleur Heu-
reusement les lettres chargées u'e-
laient pns expédiées par ce courrier,
et le voleur n’a pu réaliser une som-
me importante par son opération. La
police secrète est À la recherche de ce
vol extraordinatre. Malheur À lui s'il
est pince,
M. King, l'inepocteur des postes,

nous fournit comme suilsa version
de l’affaire :

** Nous apprenons que les mulles
ont été volées dans la nuit de mardi
dernier à la Jonction de St-Martin.
Plusieurs sacs avaient élé expédiés
d'Ottawa à destination de Québec et
das drovinces maritimes. Ces sacs
avaient élé déposés À la Jonction de
St Martin pour y être trasférés sur
l'express de nuit pour Québec, Par
mi les sacs il en avait un portant l'è
tiquette “Riviére du Loup et Camp
belltown, au commis de la malle.”
Ce sac en contenait plusieurs autres
tons pour les provinces maritimes.
Mallette le préposé au bagage sur le
train d'Ottawa dit qu'il a donné tous
les sacs à Moffatt l'aiguitieur de la
Jonction.
Son assertion parnît être croyable.

Mercredi matin lorsque le train de
nuit arrivait de Québec et s’appro-
chait de la Jonction de St-Martin, le
préposé au bagage de ce train vit vu

eparpillés sur le sol.
On arrêta le train et on ramassa le

sac qui celui de la Rivière du Loup
et de Campbelliown. Un avail
coupé la lanière de cuir el environ
150 letires avaient été ouvertes. |)
y avait dans cette malle un nombre
assez considérable de lettres char-
gees. mais elles ne contenaient que
es timbres-poste destinés aux

maîtres de poste.
Il est parfaitement prouvé que si

ces racs Ont élé dounés à M. Mofait,
l'aiguilleur, il n'en à pas eu le soin
convenable. Ou dit que pendant la
nuit de mardi à mercredi, plusiaurs
bommes de chantier, sont restés à Ja
Jonction, attendant le (rain express
pour Québec et on croit que quelques
uns d'entre eux se seraient emparés
des sacs, en trompautla surveillance
du gardien.

. Baker le surintendant du Pa-
cifique est actuellement occupé à
faire une investigation de ce vol
myslérieux.—Le Nonde.

 

NOUVELLESDIVERSES.
Le décompte des bulietins de la

dernière élection dans le comté de
Berthier, à eu lieu le 5 jnillet devant
Son Honneur le juge Gill. M. Cuth-
bert, l'ancien dépulé, à été déclaré
élu par le tribunal avec une majori
tè de 18 voix.

 

 

Dans la cause de l'élection (1881)
contestée de Kamouraska, où M, Ri-
chard est le pétitionnaire et M. Ga-
gnon, M. P. P’., répondant, la preuve
à été flxée pour le 21 courant. Dans
celle de Montmagny contre M, Fortin.
M. P. P., l'enquête s'ouvrira le 17
courant devant Son lonneur le ju
ge Angers.

Le gouvernement provincial de
Québec vient de lancer sur le marché
monétaire du Canada, un emprunt

des soumissions ponr l’achat des dé-
bentures, qui sont de 8500 chacune
el portent un intérêt de 5 0,0, seront
reçues au bureau du trésorier pro-
vincial jusqu’au 22 juillet courant.

Après le décompte officiel devan:
le ju e Torrance, M. Geoffrion, libé-

, député de Verchères, à été dé-
claré élu par 19 voix. L'officier ra
porteur l'avais proclamé élu par 101
voix de majorit

La Patrie ignore sous quelles cou-
leurs s’est présents M. Grgné, le nou
veau député de Chicoutimi. Pour
son édification, nous allons lui ap
prendre que M: Gagné était le can
idat du gouvernement et qu’il était

appuyé par M. Cimon, l'ancien dé
uté. Il est bien vrai que M. Gagné
ut autrefois libéral mais il a su ou-
vrir les yeux à l'évidence et recon-
naîsre la sagesse de la politique con-
servatrice. Son cas est celui de bien
d’autres libéraux honnêtes qui sont

dans nos rangs quand ils ont
vo l’opposition fouler aux pieds ses
principes, abandonner lâchement la
cause de la protection.

L'honorable M. Pope qui a été
forcé par la maladie d'abandonner
la politique, a été remplacé défini-
tivement comme ministre de la ma.
rine par l'honorable M. MacLelan.

MM. Ellis & lveson, devz gentle-
men angluis qui, tous les ans, vien-
nent faire la chases au Canada, ont
abattu quatorze ours dans le district
de Metapediac, dans le cours du mois
de juin, Les deux chasseurs sont par
tis, ces jours-ci, pour les Montagues-
Rocheuses. Environ 30,000 immigrants sont

sac près de la voie et plusieurs lettres 6

de un million et demi de piastres ; po

 

arrivés dans le port de Québec,depuis
l'ouverture de la navigation. C'est le
double du nombre de l'an devuier à
Celle même époque.

La plus grande hibliothèghé* En
monde est la hibliothèque nationale
de Paris, fondée par le Toi Louis
XIV. Elle contient 1,400.600 voli.
mes, 300.000 pamphlets, 172,000 ma-
nuserits, 300,000 atlas ef cartes, 130.
000 pièces de monnaies et médailles,
1,309,000 gravures, et 100,000 por-
trails. La bdlisse oi sont reufermés
tous ces trésors a 510 pieds de lon
gueur 130 de profondeur.

Nona accusons réception de la li-
vraison du mois de juin, de la Revue
Canadienne. En voiri le sommaire :
L.A travers meslivres, II, A. Gin-

gras, Pire.
II Les bords du Rhin (Causerie.)

L. PP, Mignautt.
ill. Les catacombes do Rome, 1),

l'abbé Bruchési.
IV. Convervez vos chansons,(lPoé-

sie) Ernest Marceau.
V. ChateaubrianJ et la Reraissan-

ce chrétienne au XIX sièck, II, J.
Desrosiers.

VI. Angeline de Montbrur, roman
canadien, (suite) Laure Conan.

VII. Causeris scientifique Dr. La
chapelle.
VIIL Revue politique, Gustave La-

mothe.

eR

L'industrie des grandes chu-
tes d'eau,

L'attentention se porte de nouveau
sur les applications insdustrielles que
l'on pourrait lirer des graudes chutes
d'eau, telles que celle de Montmoren-
cy, près de Québec, et celle du Nia-
ara.

Voici ce qu'on lit, à propos de cel-
te dernière daus le Courrier des Etats
Unis.
* On sait que la cataracte du Nia.

fara est produite par le déversement
u lac Erié dans le lac Outario, par

l'intermédiaire de la rivière Niagara.
Cetle merveilleuse chôte d'eau, la
plus puissante du monde, est exploi-
tée au point de vue de la curiosité ;
et il est aussi question de l'esploiter
industriellement.
“ Les ingénieurs ont caleulé que

le déversemenit de Ja cataracle est de
285,000 méires cubes d'eau par mi-
nute, d’une hanteur de soixante et
un métres. Ces éléments fournissent
une puissance mécanique évaluée à
environ trois millions de chevaux
vapeur.

* Des ingénieurs ont donc eu la
pensée d'établir, dans un endrit fa-
vorable, trois tarbines gigantesques,
qui recevraient l’eau amenée de la
calaracte, au moyen d'un tuyau, et
pourraient produire chacune une
puissance de mille chevaux.
Ces trois mille chevans rece

vraient divers emplois: ils donne-
rajent leur mouvement 4 des usines
élablies à proximité des turbines, fe-
raient monvoir des machines produe
trices de fluide électrique, qui éclai-
reraient Jes localités environnante,
et une partie, transportée au loin ser
des câbles-conducteurs, irait distri
buer la force dans des étublisæemeuts
industriels situés plus loin.

+ Enfin, comme tout centre de pro-
duction doit nécesairement se relier
par voie ferrée au réseau général des
chemins de fer, uce partie du fluide
électrique produitsur les bords du
Niagara servirait à la mise en
marche de locomotives électriques.
“Tout cela est-il un simple rêve

sorti d'un Cerveau américais !. Pas
le moins du Monde. Nous ne sa-
vons si tous ces mervilleux projets
entreront dans le vomaine de I'vaé
cution, mais ce qu'il y a de certain,
c'est que tout ceu est absolument

ssible.
+ Avec les moyens que Ton pos-

sede aujourd'hui de produire le
fluide électrique, d'euvoyer ce fluide
dans des machines semblables à
celles qui s'unt engendié, et qui, de
machines générairices. se Wans
forment en mactines motrices, l! est

ssible d'utiliser les grandes forces
ydrauliques sitaées dans des lecali

tê6 éloiguées des centres industiels
Usines, chemins de fer, peuvent re
cevoir la force par fil télégraphique,
comme une vilk peut, par la même
voie recevoir ls lumière.
+ Si l'expérience projetée aux cata

ractes du Niagara est vraiment ten
tée, on se rendra un comple exact de
ce qui doit êtrs fait pour l'utilisation
À distance des forces hydrauliques.
Sans doute ks amateurs des gran-
dioscs spectaces de la nature ne sau-
ront assez regreller de voir les
usines modifer l’aspect des chutes,
etune certaise opposition se mani.
festera contre les projets dont nous
venons de parler; mais il semble
difficile que l'autorité puisse s'oppo
ser à l'établissement des nsines nia-
gariennes dass un pays où le beau
cède, toujou-set quand, même, le
pas à l'utiile.”

 

DEUX HISTUIRES DU DIABLE,

Le général Amtert vient de pu-
“lier un nouveau Volume sous ce ti-
ire *¢Autour de l'Église. » C'est
là que nous puisom le récit qui va
suivre.
On est à la campigne. Un esrcle

nombreux d'auditetrs écoute le nar-
rateur qu: est un Îarisien, Il com
tmence ainsi :
“Mes amis, le diable n'est pas

aursi éloigné de mus qu'os le pense,

il rôle sans cesse antonr de nos de
meures, promettant beauconpet ne
donnant rien. 11 fait briller aux
yeux de la jeune fille des joyaux et
des toilettes ; le soir lorsque l’odscu-
rité règne au foyer, le diable fait ré-
sonner aux oreilles de l'homme le
bruit enivrant de l'or qui ruisselle :
au vieillard Il montre, de ses doigts
erochus, le champ fertile du voisin,
sa vigne aux grappes brunes, eb jus
n'à sa maison. Sachez le, mes amis,

l'arme favorite du diable, est l'envie
Qu'il assaisonne d'avarice. Mais il a
dans son sac, plus d’une pilule em-
oisonnés ; pour le savant, l'écrivain
e poète, l'artiste, le diable a l'or
gueil : pour l’homme politique, la
sanité : aulour des gensd’affaires, il
fit voltiger, comme des papillons,
ce léger papier qui se nommele bil
lat de banque. Le diable est facile
ment mis en fuite par l’'honnête hom
me, mais en s'éloignant it prononce
ces mots : Misère el abandon. « Avez
vous vu le diable Sergneur Parisien.»
demande d'une voix tremblante, la
vieille Marguerite, survommée la
Mère des motssonneurs Non, répon-
dit le Parisien, mais c'est tout
comme ! Ecoutez : Pendant la cam-
pagne de Crimée, l'armée française
passait un rude hiver dans les tran.
chées, sous les murs de Sebastopol.
Le maréchal Pelissier, qui n'était en-
core que général, apprit qu'un briga-
dier du train d'artillerie avait de fré-
ventes relations avee le diable.
yant fait appeler ce brigadier. le

général l'interrogea et il reçut cette
réponse : * Oui, le diable vient à moi
lorsque je l'appelle. ” [Le voyez vous?
demanda le général.

s* Certainement.’ ** Pourriez vous
nous le faire voir 1” Oui, mon géné-
ral. ” Celui qui, peu de temps après,
devint duc de Malakoff et Maréchal
de France, n'était pas d'humeur A se
prêter aux fantaisies du brigadier :
mais lois ceux qui ont connu le Ma
réchal Pelissier savent combien il
s'intéressait aux choses qui sortaient
de l’ordinaire. Son esprit pénétrant
aimait à se rendre comple de tous
les phénomènes. I! pensa que ce
brigadier était un habile prestidigita-
leur, un physicien peutêtre, et il
confia le soin de suivre cello affaire,
à son aide de camp de confiance le
commandant M.........

+ Le rendez-vous fut pris dans un
terrain solitaire, non loin du parc ;
le jour touchait à sa fin et les soldats
étalent'rentrés sous leur abri. Le
brigadier viut seul et attendit quel-
quez minnies se promenant à pas
lens murmurant des paroles inintel-
ligibles et confuses. Le Commandant
M...... parut à son tour, accompagné
du capitaine d'état-major de V.....
L'aide do camp voulut interroger le
brigadier sur ses rapports avec le dia-
ble, l'origina de ses relations, le dé-
tail des conférences, le but poursuivi
et les résultats obtenus. Le brigadier
refusa de s'expliquer et sembla même
importuné de ces questions.

“* Nous attendons, dit le chef d'es-
cadron M........ Avant tout mon
commandant, reprit le brigadier, je-
tez les objets bénis, crucifix, chape-
Jets, médailles religieuses, enfin tout
ce que l'Eglise considère comme
sanclifié,
+ Le commandant et le capitaine

déclarèrent qu'ils ne portaient sur
eux que leurs armes Le bngadier
très ému, demanda l'autorisation de
visiter lui-même les poches de deux
officiers. Il ie fit d'une main trem-
blante, respirant avec peine, le front
inondé de sueur. L'obscurité était
compléte, el le murmure lointain
des camps troublait seul le silence
de la nuit. Après s'être éloigné de
quelques pas, le brigadier se rappro-
cha vivement des officiers et leur
dit : Vous jurez que vous ne portez
aveun objet béni par l'Eglise ? Vous
vous en êtes assuré, reprit le com-
nandunt. Le brigadier promena au-
our de lui un regard plein de trou-
dl. 0 et fit quatre pas eu arrière : al
eva lautement le bras droit et ses
lèvres s'ouvraienl pour un appel,
lorsqu'il pousss un cri déchirant,
horiible, plein d'épouvante. Bou
corps roula convulsivemcut sur la
terre. Il est mort.

“Lorsquele capitaine de V … ren-
tra sous sa tente :l se souvint lout 4
coup que sa mère, au moment de la
séparation, avait consu dans le coi de
son uniforme, nne médaille à Notre
Dame-de-Fourvières.
* Le corps du brigadier ayant été

transporié 4 'ambulance, les infir-
miers répandirent le bruit que sa poi-
trine et ses bras se trouvaient sillonés
de bruldres. On fit cent contes
cans les bivouacs,ju u's dire que
le porte-manteau du brigadier ren.
farmait na lrésor composé de dia-
nants d'une valeur inestimable
Mais il n’y avait rien de vrai dans
:es Menus pro Le porte-man
teau te contenait qu’un parche-rous-
sl, C'est un diplôme de franc-maçon,
orné de birarres dessins où les tri-
sesles, les compas et autres instru

nts comme aus tréleaus de saltim-
banques de la foire. Le Parisien se
tek
Encore une histoire du diable cri-

èrent à la fois Normands et Auver-
gnats. Soit dit le Parisien, mais ce
sera la dernière, car lorsqueje les ra-
conte, j'y rève eb mon sommeil en
est troublé. Ecoutez.
“i y avoit dans un village de

Bretagne, non loin de Brest, un
vieux berger connu dans le pays pour
fort habile rebouleur, quelque peu
chirurgien éb possédant des remèdes
secrets contre rage, le charbon, le
haut mal et uae fouls d'autres mala- dies. Lespaysans disaient que ce 

berger fréquantait le diable, le bruit
en vint jusqu'à la ville où les messi-
eurs el les dames en causèrent
Unavocat de Brest, qui ne croyait

pas an diable, déclara qu’il voulait
démasquerles supercheries du berger
et prouver À tous que cet bomme n’é
tait qu'un imposteur profitant de la
crédulité des habitants pour los ex-
ploiter en se faisant craindre. L'avo-
cat qui, proclamait hautement son
indépendance de tout préjugé, et, la
liberté de ses pensées, réunst dans
son salon quelques amis, 6L prit con-
gê d'eux onze heures du soir, an-
nonçantson projet C'était un ven.
dredi, 17 du mois de septembre. L'a
vocat allait sommer le berger de lui
montrer le diable. La lande déserte
où le berger parquait son troupeau
se trouvait peu éloignée de la ville.
L'avocat s'avance dans l'obscurité,
non sans éprouver une certaine émo-
tion, ce n’était pas la peur, mais une
sorle de malaise moral que produit
l’inconau. D'ailleurs, celle homme
d'un esprit distingué, ressentaitune
sorte de crainte presque religieuse
en pensant qu'il allait, de gaieté de
cœur braver en quelque sorte la puis-
sance de Dieu. 1! était de ces fanfa-
rons sans cesse excités par les ap
plaudissements de la foule, mais qui
seuls, la tête sur l'oreiller, oublient
leur rôle et redeviennent bous et
honnêtes. Après uue marche rapide
l’avocat aperçut vaguement le ber-
ger et son troupeau. Les chiens fi-
rent entendre un sourd grognement
mais le regard sévère du berger leur
imposa silence, celui-ci était debout,
immobile, appuyé sur un long bâton :
son large manteau l’enveloppait en
tièrement, et quelque passant attardé
eût pu le prendre pour un fantôme.
Ce mauteau de couleur sombre,

formait de larges plis qui produi-
saient de larges teintes changeantes
ct mobiles. Donc l'avocatfut frappé.
M crut voir un mystère dans un
effet de lumière surnaturel. Lors-
qu'il fut près du berger, l'avocat dit
Â voix basse : vous n'avez pas oublié
notre convention; £erniez votre pro-
messe ; mettez moi en présence du
diable. Tiendres-vous votre parole?
demandale berger. Oui! répondit
l'avocat.
Le berger ôla son mantean, le

posa sur 'épauvle de I'avocat, l'enve-
oppa soigneusement, couvrit la tête
du capuchon, et lui saisit les mains
par-dessus l'étoffe en disant : Fermez
es yeux | Que se passa-t il alors ?.….
Dans son récit détaillé en présence
du magistrat, l'avocat fit cette dépo-
sition : Je sentis que d'abandonnais
la terre, mes pieds ne foulèrent plus
le rol, et j'éprouvai cette sensation
douloureuse de l'homme qui, dans
un songe, se sent entraîné dans un
précipice. Un souffle violent fra
pait mon visage ; ma respiralion, de
plus en plus pénible, me caussient
de véritables douleurs ; les veines
de mes tempes me semblaient prêtes
à éclater ; le sang circulait rapide et
brûlant. Ltais-je précipité dans un
gouffre ou enlevé au-delà des
nuages? Je ne sais. Je voulais
étendre les bras, mais le manteau
mettait obstacle au moindre mouve-
ment. Ma tête s'inclina sur ma poi-
trine et il me sembla que ma vie
m'abandonnait. Combien dura ce
supplice Ÿ quelques secondes peut-
être qui me semblèrent un siècle.

Enfin, une voix se fit entendre ;
c'était celle du berger gui prononga
quelques paroles dont le sens m'’e-
chappa. Ii enleva brusquement le
manteau et je me sentis immobile sur
un sol que je n'eus pas le loisir d’ex-
aminer. A deux ou trois cenls pas,
une immense clarté enveloppait des
groupes d'hommes. Je vis une sorte
d'incendie colossal qui remjlissait
l'air d'étincelles. Un bruit, assez sem-
blable à celni d'un orage lointain, ve-
nait de tous les horizons. Un peu en
avant, des flammes; peut-être au mu-
lieu un être, que je n’entrevis que
confusétnent, se tenait près d’un Lrô
ne, les hommes passaient devant lus
eu se courbant jusqu’à terre ; ils ado
raient cet être, dout le mouvement
des flammes m’empéchait de saisir
les contours. Je sentais mes genoux
trembler es les objets ne m'apparais-
saient que confusément,

Le berger posa une main sur mon
épaule et me dit : Va adorer le dia
ble ! Soudain, des gouttes d'eau tom-
bèrent sur mon front. C'était l'eau
du baptème, sans doule : car les priè
res de mon enfance efleura mes l&-
vres, el, d'une mainferme, je repous-
sai lo berger en criant. Jamais. Le
lendemain samedi, 18 du mois, des
bûcherons des environs de Bordeaux
trouvèrent surla lisière d'une forêt,
Je corps d’un bemme étendu sur
l'herbe. La rosée de la nuit, dont la
tête et les vêlements de l'homme
étaient mouillés,prouvait quele corpe
reposait à celle place depuis quelques
heures. Les bûcherons crurent un
assassinat, eb l’un deux courutà Bor-
deaux prévenir la justice. Le magis
trat chargé du ministère public s’em-
pressa d'accourir. Des soins furent
prodigués au malheureux et l'on
trouva dans ses poches des lettres
adressées 4 M. R......, avocal & Brest,
Lorsqu’il fut revenu à lui, il pria
uelqu'un d'aller dans sa domeure, à
rest, prévenir sa famille de son re-

tour dans moins d'une heure. Il était
huit heures at vingt minutes. On le
crut fou, et le magistrat lui fit obser
ver, avec les plus grands ménoge-
ments, qu'il était à Bordeaux et fort
loin de Brest, Le magistrat l’inlerro-

cb l'avocat fit le récit que je viens
je reproduire. La justice écrivit à

Brest et il fut constaté que M. A...
avait passé la soirée de la veille à
Brest, et que le lundemain matin son 
 

corps était étendu près de Bordesux;
Je vous garantis ln vérité de mes
deux histoires. Le silence se fitet les
moissonneurs se prirent à songer. fl
y avait de quoi.” Len

Grvknac Amsgar, * USE
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CULTURE DES PRAIRIES,"++
— nl

Un appelle prairie, dans la plus“ -
largo oxtension du mot, tout terrain
qui produit des plantes fourragères,

Les prairies sont naturelles ou ar
tificielles. +

Les prairies nainrelles sont celles
qui se forment spontanément, c'est
ive sans l'intervention de la main

de l’homme : leur gazon est exclusie
vement composé de graminées, où à --
la fois de graminées -es -d'autue&; af
plantes fourragères ; on y (rouwsemem w
ainsi quelques plantes auxilières.
Dans la création des prairies nattde ---

relles, le role du cullivateur se borne’ -
À accélérer la formation du gazon. - --

les prairies naturelles out une
durée illimitée.
Les prairies artificiolles sont celles -

que le cultivateur crée sur tel ou tel- »--
lerrain et dont la durée est variable;
ainsi que la composition.

11 est des prairies arlificielles qui
sont composées de graminées ou
d'un mélange de
d'autres plantes fourragères. Ceo .
prairies ont souvent une durée de rv)
plusieurs années.

11 est d'autres prairies artificielles
composées d’une seule plants four.
ragère, lelle quele trèfle, qui ne dure
ue 2 ans, de sainfoin ou de luserne
ont la durée est de dix à vingt-cinq

ans. .

Les prairies artificielles, unique-
ment composées de gramin ont
une durée qui varie d'un A dik ang
et davaniaga. :

Des prairies naturelles. — Les prais .
ries naturelles manentes et les
prairies temporaires ou artificielles, ©
composées exclusivement do grami-
nées où d’un mélange de graminées et
d'autres plantes fourragères, dont la
durée est de plus de 5 ans, sont sou-
mises aux memes principes de cul-
ture,
Les prairies naturelles et la caté-

gorie des prairies artificielles qui
eur est annexée, sont destinées à
être fauchées ou pâturées.

Elles n'entrent pas régulièrement ;
danslesrotations. .
Ces prairies sout indispensablgs

dans toutes les exploitations : le cu
tivateur ne saurait s’en passer lors-
que ses terres sont fortes, froides ou
humides et qui sont enclins en s’en-
berber.

il en est de mdme dans les terres
sablonneuses irrigables ou sujetles
aux inondations momeulsuées.

Dansles terres sèches non irréga.
bles ni inondables, la culture des
prairies est précaire et inceriaine :
mieux vaut, dans ces circonstances,
les remplacer par la culture d'autres
plantes fourragères.

Il est toujours avaniageux d’éta-
blir des prairies permanentes sur les
terrains frais jusqu’à la fensisan, quii
deviennent seca l'approche de la .
maturilé des céréales dont la réusesi-
le est par conséquent incertaine, et
dans les localités où la maiu-d'œuvre
est chère.

Elles fournissent toujours un grand
bénéfice à proximité des grandes
villes, où l'on se procure facilement
et à peu defrais les fumiers et toute
espèce d'engrais.

Le cultivateur doit viser à obtenir
sur un terrain donné la plus grande
quantité d'herbe ssible avec le
moins de frais et le plus de qua-
lives, a

Les prairies destinées à être pêtre -
rées par le bétail, en vue de l'engrais-
sement où de la laiterie, doivent être
munies d'abreuvoirs fournissant aie
eau fraiche et abondante Le bétail
doit y trouver des abris derrière les-
Juels il puisse se soustraire aux ar-
eurs du soleil et aux intempéries

des saisons. On doit pour cela y
planter des arbres de distance en
distance ; il importe aussi d’y plau-
ter des poteaux ça et là, contre less .
Quais le bétail puisse aller so frottes :
c'est le muillenr expédient pour em

her qu'il n'endommage les ar.
res,
Avant de procèder à l'étabtiese-

ment des prairies, il importe de s'en-
quérir de la nature du sol, de sa sis
tuation et de sa position.

Tout terrain destiné à être converti
en prairie doil être souris à des Is-
bours profonds avant l'hiver, être
égalisé et nivelé par des labours sue
perficiels. Il sera assaini par le drai-
nage, s'il ya une pente soffisanté, "
quand il sera couvertde nappeo d'est ‘
stagnanie ou que son sons sol sera
imperméable. Une végétation ad-
veutice, formée par des jones ou
d’autres plantes analogues, indique
l'imperméabilité du sous soi

B'il y a lieu d'établir des fossés où
des rigoles pour éconduire ou recueil
tir les eaus, on doit faire en sorte
qu'ils donnent bien les résultats qu'on
en attend.

Daneles terres fortes, les labours se
font aussi profoudément que pot
sible. at

Dans les torres sablonneuses, dont
la couche dépasse plus de seise pou-
ces, les labours profonds sont moine
nécessaires ; ici, il faut o'attacher
particulièrement aux roulages qui
raffermissent lo terrain.
Les terrains sablonneux, quoique

donnant en général une récolie
moins abondan fournissent, par
contre, les meilleures qualités de ..
pots CA ouêvre.) ‘cefourrages.

graminées ob 1,

y

x
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NOTES LOCALES

= Nous commencerons dans notre
in numéro un nouveau fenil-

qui me matiquera pas d'avoir
beaucoup de lecteurs. Il aura pour
titre : Le Démon de (Argent, par
Heari Conscience.

=La chaleur nous est arrivée avee
son beccage accoutumé de misères et
d'inquiétudes : de misère pour ces

uvres journaliers qui sont obligés
3 travailler sous l'ardeur des rayons
du soleil ; d'inquiétude pour le culti-
valeur qui ne sait pas toujours que
ses grains n'échauderont pas.

= Il y avait beaucoup de monde
sur notre marché, samedi dernier
La journée à été borne pour nos
marchands.

~Un continue tonjours a poser
les bernes-foniaines aux tuyaux de
l'aquedue. L'ouvrage ne sera pas
terminée avant deux mois.

= Dimanche dernier, M. le grand
connétable Désy a arrêté un Yetne
homme de cette ville qui avait pris
la poudre d'escampette avec une jeune
fille. El parcit que le désapointe-
ment à été grand, res le grand
connétable est arrivé la Station de
Lanorsie, au moment où les jeunes
futurs couples ailnieat prendre le
train de Québec à Montréal.

Le «Southern Planter and Far-
mer » de Richmond (Va.,) dit que le
succès de l'Huile St Jacob, pour les
douleurs rhumatismales, est sans
égal dans le monde entier.

 

—Las PituLes be Noix FONGUES DE
McGaut. — Nos anciens Canad‘ens-
Français faisaient usage de la noix
longne avant sa maturité. Ils I'em
ployaient en ConrTure, contre la
conslipation habituelle. Mais le grand
inconvénient, était l'obligation de
faire avec des noix vertes et fraiches,
celle préparation, qui, faite en quan-
tité perdait toute sa vertu et devenait
inutile. La science a depuis décou
vert un extrait de cette noix, qui se
conserve intact dans tous les climats

C'est de cet extrait que sont com
posé ten Pilules de noix longues de

ale.
Prix 25 cents par bolte, à vendre

partout.

 

NAISSANCE.

— A West Lyane. Manitoba, In § juillet
dernier, Madame Jean BE. Tétu, agent d'ia-
migration, un fils,

À Vendre.
10. Un emplacement siaué sur le rue St-

Amoine, 80 pieds x 80 pieds bâti le doux
tæsisont dont l'une de 50 x 24 à deux éta-
ges, l'autre 22 x 20, et autres dépendan-
ces.

20, Un autre emplacement sitaé sur le
rue St-Antoine mesurant 84 pieds de lar-
Goutr sur 168 de profondeur,

30. Un autre emplacement situé sur la
ruo St-Barthélemy mesurant 60 pieds de
front sur 00 pie is de profondeuravec mais
son dessus construile.
Pour les conditions s'adresser à

GEO. MANSEAU,
propriétaire

 

Joliette 13 juin 1062.

Argent a Prater,
Bur promidre hypothèque à six par cent
an.
S'adresser à

CG. 0. H. BRAUDOIN, N. P,
dotiette, 4 juillet 1582. Jw.

On a besoin
De 3 Inntitutrices pour école élémentaire,
on le parvisse de SieMelanie,

S'adresser à
KUGENE TELLIER.

Ute-élenie, 28 juin 1882,

ON A BESOIN
e 3 Institutrices pour école élémentaire,n Keparoisse de Éte-Bénirix.

H'adresser à

DÉSIRÉ MARION,
Président des commissaires d'écoles,

oud

ANDRE BEAUSJOUR,
Sec.Trésorier,

   

e-Béatrix, 17juin 1682,

« On a besoin
Iei. bonnes servanten à l'« Hôtel Jo

ru, Une file de chambre ofUne cui
tune fille pour Ja table,

B'adressor au Propriétaire
1 PIERRE CHEVALISR.

 

 

 

AUX

SECRETAIRES - TRESORIERS
oR

MUNICIPALITES
DANS LA

Province de Quebec.
—

Les secrélaires-trésuriers de corporations
municipales dans le province de Québac,
devront er leur ettention sur les soc
tions |, et 9 da l'acte 45, Vict. chap. 22,
intitulé: “Un ecle pour imp ser certaines
taxes directes sur certaines corporations
commerciales,” «t qui cst venu en force,
le 27 mai 1882,

{. Afin de pourvoir eux besoins du ser
vice public ette province, toute banque
faisant des affaires de banque slans celle
province, toute compagnie d'assurance
acceplanl des risques et faisant des
affaires d'assurance dans cells province,
toute  compagnis incorporée faisant
quelque entreprise, commerce ou affaires
dans cette province, louis compagnie in
corpurés de prôb faisant des prêts dans
cette province, toute compagnie incorpo.
rée de navigation exploitant une ligne ré-
guliére de paquebots, de bateaux à vapeur
ou autres nuvires dans les eaux de celle
province, toute compagnie de télégraplie
exploitant vne ligne ou partie d’une ligne
de télégraphe dans cette province, toute
compagnie de téléphone exploitant une
ligne de téléphone en cette province, toute
compagnie de chemin de fer urbain ou de
tramway exploitant uns ligne de chemin de
fer ou tramway dans cetteprovinces, ol toule
compagnie de chemin de for exploitant un
chemin de fvr ou partie d'un chemin de
fer dans cette province, paiera annuelle-
ment les divorses laxes mentionnées et spé-
cifiées dans la section trois de cet acte.
imposées sur chacune de ces corporations
commerciales respectivement.

2. Le mot: “banque,” comprend les
banques d'épargnes ; l'expression: “ com-
pagnie d'assurauce, comprend les compa-
gnies d'assurance sur la vie, contre le feu,
contre les risques de la navigation sur les
eaux intéricuras et la mer, de garantie et
contre les accidents, mais ne comprend
pan les compagnies d'assurance mutuelle
organisées en vertu des lois de cetle pro-
viace; l'expression : “compagnie incorpo.
res du prêt,” comprend les soeièles de
construction ; ct l'expression: * compa-
gnie incorporée,” ne comprend pas les
compagnies qui publiant des papiers-nou-
vellos ou des recueils périodiques,

2. Les grefliers ou lus secrétaires-tréso-
riers de chaque corporation municipale
feront un rapport, le ou vers le premier
our de jitin de chaque année, indiquant
es nome de loutes les corporations com-
merciales de la nature de celles qui sont
mentionnées dans cet acte, établies ou
faisant affaires lans leurs municipalités
respectives, spécifant le nombre des bu.
reaux, places d'affaires, manuficttres ou
atslisrs, de chaque telle corporation; et à
défaut de ce faire, les dits grefliers ou se
erétaires-trésoriers, serout respectivement
passibles d'une amende de vingt-cinq
piastres, ou d'un emprisonnement de
vingt-cinq j-urs à Jéfaut de paiement.
Les seci<tairrs-Lrésoriers sont par la pré-

sente notifiès que des instructions seront
donuées de poursuivre ceux qui pourront
étre en défaut, le premier jour de soptem-
bre prochain, en cunformite de la section
mentionnce plus haut.

J. WURTELE,
Trésorier.

PQ

 

  

  

rtement du Trésor,
jébec, 4 juillet 1882.

6 juillet 1882. sf

   

AUX

COMPAGNIES INCORPOREES

Toute compagnie incorporée fhisant
quelque entreprise, Commerce on affaires,
aus la province de Quebec, est requis de

présenter au prutonotaire de lu Cour Mupé-
rieure, et au régistraire, une Déclaration
etabliesant le nom sous lequel elle est ine
€: rporée, quand et comment alle à élé fu.
corporde, la date de son incorporation et
off est situs son bureau principal d'affaires
dans la Province.
Toute compagnie qui négligers de faire

une tell» déclaration te où avanb le 26e
four «te juillet courant, 64 rendra parpinie
de la pénalité imposée per l’acte 45 Vict.,
chap. 47.

8. WURTELE,
Trésorier,

PQ.

rictent du Trésor,
éhee, § juillet 1882

® Juillet 1882, sr

 

| COMMIS DEM5 8 DEMANDÉ. Avis aux Entreopronours.
—

Un jeune hommeayant quelques années 'd'expérience dansles maroba

nd

ses seehes I ADJUDICATION des travaux pour lesy canaux de Fenél Ha, B ,— Sdresser 4 L' CUYKR à ROBERT. Burleigh,qu dovait avoirlieu ieol re
jourde juiliot prochain, est inévitablementM. CHARLES RIVEST

MeJULLENNE.
Annonce au public qu'il carders le laine

:pour ? cont, sa tivre. 11 foule, presse et

 

  

remise aux dates suivantes ; -
Les soumissions seront reçuos jusqu'à

mercredi, le deu.rièmejour d'Aodi prochain.
plans, devis, etc, seront prêts

être examinés (aux endroils déjà mentionsint les drape of te Taine, nde) samedi, lo quinsidme jour de juillet
M.Che R ssi ur moulin à scte | :e& le bois ent scié à raison de uns piastre Par ordre,per cent morceaux. Ausai, tn magnilique A. P. BHADLBY,Revi à farine qui donne toujours saiis- J Eeoréidire.. Dép. des chemins de fer et canaux,|PINS-Jullonne, 74uiliet 1882,  Ullewse, 20 juin 1883,

 

OCTROYTÉES PAR

M. Crepeau, Ecr, Inspecteur
DES LICENCES

foun Lx

DISTRICT DE JOLIETTE

Durant les trois mois expirée le
30 Juin 1882,

Licences d’Auberges,

Mai ler Gaspard Thouin, Repentign
« Théodore Heaudry, ‘St Joan.

de-Matha
Anatole Gervais, St.Paul I'Er

mite
“«  Hermine Mathurin, I’ Epi-

phauie
“"

“

1

“

“

“

“

Thomas Telfer, L'Assomption
Fes Gauthier, St-Lin
Ulric Granger, St-Jacques
Alexis Corsin, SteJulienne
Daniel Martel, Ss-Lin
Charles Prévost,Ste Julienne
Jos. Bourdon, Julietle
Jos. Rivr-d 6
Pierre Guibord, St-Liguori
Maxime Riopel, Joliette
Alexis Beaudoin, St-Roch
Pierre Chevalier, Joliette
Médéric Durand, L'Epiphanie
Louis Poitrag, L'Assomption
Delphis Perrault, S'e-Mélanie
Cyrille Wilhelmy, L'Epipha-

nie
Ulris Iachapelle, St 1*aul

l'Ermite
Molse Durand, L'Assomption
Eugène Archambault +
André Rivest. Joliette
Dame Vve G. LeBlanc, Jo-

lietle
Pepin L'Espérance, Lache-

naie
Camille Vézina, St-Ésprit
James Wright, L'Assomption
J. Bte Robitaille, Ste Emélie
Denis Monthiller, St Sulpice
Elzéar Geoffroy, Si-Félix
Camille

Paul l’Ermite
Auguste Brunelle, St-Paul
Frs. Jeté, flls, Repenligay
Fabien Mireau, Rawdon
Théophile Davis, St Lin
Frs. Dumont, St-Lin
Gilbert Gauvreau, St-Lin
Honoré Bonenfant, St-Paul

l'Ermite
Alphonse Picard, Mascouche
Damase Larose, $
Jos. Lapointe, “

“

“

“

“

“

Mai

Mat
“

“

Mat

Mai

“

“

Mat
“

“

Mar 9

“

Mat 10

Mar 15
“

“"

Mar 22

Mar 23

«“

“

somption

.

l'Ermite.

 

Licences de Magasin.

Mai ler Emile Malo, Joliette
+ ra Rivet “

J. KE. Renaud. Joliette
Achille Archambault, L'As-

somption
Jos. Piché, StSulpice
Ed Fisk, Joliette
Aifred Lavallée, Joliette
Auguste Archambault, L'As

sonplion
Denis Lesage, L'Assomption
Edmond Prud'homme, L'E-

piphanie
Mai 2 Gaspard Champonx. Jolietle

a S. P. Champoux, Jolietle
Mai 3 Médéric St André, St Lin
Mai À Jos, Caseneuve, L'Assomp

tion
« Ed. Migué, Joliette
“  Unésime Chevalier, Joliette
“  Avthur Guilbanit, Joliette
“ Cyriac Ghaput, L'Assomption

Mai 5 Gilbert Lafortune, Jolielte
Mat G Onésimo Pauté, L'Epiphanie
« _Michaël Skelly, Rawdon

Ma: 10 VreArsène Morin, L'Assomp-
ion

Licences de Colportour.

Ma: 9 Gilbert Laporte, Jolielte
Mar 27 Prosper Robillard, Ste-Elita-

t
«Jos. Guimond, St:Alexis

Juin 3 Aimé Soutdif, 8t- Liguori
* 20 I. Tourangeau St:Lin,

 

Licences de Poudre
[DETAIL }

Mat Ter Alfred Rivet, St Roch
Mar 4 Joseph Cazeneure, L'Assomp-

tion
“«  F.Bie Turcotie, 8 Jean de

Mathaat
* Jos. Piché, 8t Sulpice.

ini

Liconues d'IKnoantour.

Ma: 10 Eugène Dupuis, Joliette:

M. CREPEAU,
Inspecteur des licences,

D. Jeliette. 
 

CANAL WELLAND.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

NS BOU MISSIONS cacholées. adressées
Au tousigné, et portant la suscrip-

  
Meres! Meres!} Meres!i]

Blés-vous (roublres la nuit et tanure
evaiilées por les souffrancéa ot log fRémis-sement d'un enfant qui fail ses donis ?S'ilen est ainsi, allez chercher Lout desuite une bouteille du Einor Caimant nu
Mur Wexecow. 11 sonlagera immédiatemeut le pauvre petit cralade—ccle est cer-tainet ne saurail fairo le moindre doute
I[n°y à pas une mère au monde qui ayant
usde ce sirop ne vous dira pas aussitôt,qu'il met en ordre les intestins, donne In
repos à la mère, soulage l'enfant et lui
rend la santé. Nes effets Liannent de la
magie. 1 ost parfaitemont Iuoifensif dans

tion “Soumission pour le Canal Welland,”
serost reçues À ce burrau, jusqu'à l'arrivée
des nalles de l'Ent ot de l'Ouest, MARDI
le orziême four de juillet prochain. pour
cer:aine changements à faire à l'Ecluse
No 2 sur la ligne de l'ancien Canal Wel-
lard, et l'agrandissement de la dite éctuse.

da pourra voir une carte de l'endroit
Blasi que les plans et devis des travaux à
fa re, àco bureau ol au bureau de l’ingés
nisur local, Thorold, das et après MANDI
te vingl-septitme jour de juin prochain ;
l'en pourra aussi s’y procurer des formules

imées de soumissions.
s entrepreneurs devront «6 rappeler

que chaque soumission doit être agcompa-
née d'un chèque de banque accepté pour
a sommo de Q1,500 ; cette somme sera
confûujués si le soumissionnaira refuse de
signer le conlral jour I'exéeontion des (rn-
vaux aux taux el prix offorts, el aux
termes et cozditions stipulés dans ie devis.
Le chèquesera remts à ceux dont les

ordonné par un d
meilleurs médecin
Ftats-Unis. Les
pour faire usage

bouteille, se mAh.

25--1 -80—1 ga.

BROWN n'a pas
douleurs internes
les douleurs dans
testing, lo mal de
mal de dents, le
Elle purifiers lo
son action est pan

tous Ins cas et agréable à prendre.

avec Chaque bouteille,
table qui porte le fac-simile de Curtis Prn-
Kiss sur l'enveloppe extérieure.
chez lous les pharmaciens, 25 centins la

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES. 5

LA PANACEE DES FAMILLES DE

flest
es plus ancivns at des
8 du sexe feminin aux
Instructions nécessaires
du sirop sont données

Exiges le véri-

En vente

r dus contrefaçons,

d'égals pour guérir les
etexternes. Klle guérit
le côté, le dos ou les in-
gorge, la rhumatisme, le
mal do reins, ote., cle
8a08 promplement, car
stanle. La panacée du-

des soumissions
Par ordre,

soumissions D'AUront pas élé acceptées.
Ce départaurnit ne s'engage pas néan-

moins à accepter la plus basse ni aucune

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dép, des chemins de fer et canaux,

mestique de Brown est reconnue comm
1e meuieur remède, possédent double forcesd'aucun élixir où liniment dans le mondeat duvrait se trouver dans toutes os fa.
milles afin de l'avoir sous le main en touttemps, car c'est la meilleur remède dans
le monde pour tes crampes daus l'estomac

Archambault, St.

Léandre Archambault, L'As-

Juin J Namase Thouin, St Calixte
J. Bte Archambault, 8t-Paul

Licences do Tomperance.

Mas 2 Joseph Loiseau, St Ambroise

Ottawa, 12 Mai lus2z.

26%
NAVIGATION DE LA RIVIÈRE TRENT.

CANAUX DE FENELON FALLS, RAPIDES BUCKHORN
ET BURLEIGH,

Avigaux Entrepreneurs.

 

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées
au soussign) et pourtant la suscription “Suu-
mission pour la navigation de fa rivière
Trent,” ser@nt reçues À ce bureau que
l'arrivée dit Lanlies de l'est et de l'ouest,
merctedl, Je rinquième jour de juillet vro-
chain. pourla construction de deux écluses
d’ascension piliers de pont et autres Lra-
vaux à Fension Fails ; aussi pour le cons-
truction de trois écluses au rapides Buck-
horn, ét potr puliers de pont aux chutes
Burleigh.
Les travaux à chacun de ces endroits

seronl adjupés pactment
On pourm voir ce bureau des cartes

ttes diffèrects endroits ainsl que les plans
ot devis des travaux à faire, dès et après
mercredi, de vingt-unième jour de juin pre-
chain; on pourra aussi s'y procurer des
ormules imprimées de soumission. Rem.
blahle rense.gnement au sujet des (ravaux
à fair à Veosilon Falls sera fourni à cet
endroit-k ; vl quant A conx de Buckhorn
et Burleigh, on pourra oblenir ces rensei-
ne nents an bureau de l'ingénieur local,
Peterborough.
Les onirepreneurs davront se rappeler

tue les soumissions pour irs divers l'avaux
devront être accompagnés d'un chèque de
ban-jte accepté, comme euil :—
Pour les trav. de Fenslon Falls... $1,000

Su
1,500

du
do

El que ces diverses sommes seront confis-
qués si le soumisionnaira refuse de signer
le conrat pour l'execution dra travaux aux
taux eo prix offerts, ol ent termes ot conds-
Mons supulss dans los duis,
Le chèque sera soumis à ceux dont le.

soumissions n'auront pas «té accaptées
Le département né s'engage pas, néan-

Moins, à accepter ia plusbasse ul aucune
des soumissions.

Par ordre,
F BRAUN,

Secrétaire.
Départ, def chémine dy fr et Canaux,

Oilaws, $1 mai 1822,
mnener

Mistriet d Tolivtte.
188,

Dans la Cour Superieure.
POLAR LE DISTRICT DRJ:LIATTE,

EN VACANCE.
Coenelrati, Ie septième jar du mois de

juullet mis huit cent quatre-vingt-deut.

Présent : Drsrochers et Désilets PP. G. 8,

Barthélemz Vezina, Feurer, notairr, de la
Viile deJoluite, dans iv District de Jo-
liette, 8 deùr

emandedr,

Rapides Buckhorn,
Chutes Borl-gh.

 

Cards
Praviner de Québec,

ve.

Alexis Beatgrand dit Champagne, ci-de-
vant cukisaleur de la paroisse de SL
Thomas, aus le District deJoliette, ac-
tuellemert de Holyoke, dass l'Etat du
Massachreetts, un des BlateUnis d'A.
mérique

Défendeur.
16 BST ORNONNÉ; sur le motion de

10. P. Cherland, Kemer, avoret du Demén-
teur, on autant qu'il epperd parle retour
de J.-Bte Desmarais, Pun den Huiagiers

! Jurés de a Cour Supérieure por {a Pro
vince du Quebec, pratiquant dabs le Dis-
trict dé Joliette, crit site le Brel de Som.
mation éman eon cetlr CAUSE, que je Dé-
fendeur a abandonn som domicile en
celte paftie de le Puissance du Canada
appelée la Province de Québec, et né peut
ètre trouvé dans lo District de Joliette, et
qu'il y à des biens, que le dit Défendeur
toit par un avertistemment à être deux fois
lagéré en langue française dans lé papier:
fauvelles publié en la Ville de Joliette otf
appolé Le Gazcite de Joliette, et deux fois
on langue anglaise dams le papier-nou
vellsh publié en la Ville de dolreal et
appelé le Star, notifé de paraltre devant
toits Cour, 04 là d@ répondre à la demande

it dit Demandeur sous deux mois apres la
ernière vogertion de tel avertissement, et

qu’d demi par lo dit Defindeur de com-
raître et de répondre à telle Demande

lans te période susdide, \! scraît pormis
au dit Demandeur de or à la preuve
+ jugement dans ja sente cause,
coming dans une caute pardéfaut,

LÉSROCIIERS à DÉSILETS,

 
 Joliette, ler Juillet 1882; P.C. 8,

\

é£crua=ihs

Chemin d

réal et Quebec co

Jeanne de Neuvil

214 cq

Un

écurie
din en arr

  
 

 

ou à

Joliette, 9 juin

Cour de Circudt,

Mascouche de sot
licen,

Vente à la
romaine, vendent

et douleurs de toutes surles,
En vente chez tous !

cenls la bouteitle.

 

À partir de JEUDI,le ter Juin 1882, un
train <eclair” form ie service entre Mont-

Départ d'Hochelaga.…
Atsivée à Québec.
D«part de Quebec, |
Arrivée à Hochelaga..... 8.10

Le tie n'srrétera
Jonction de Berthier,
Rivières, Ste-Anne du la Perade, Sainte

 

A VENDRE.

d'une grande œuperticie, situe
sur la Rue DeLanattiare. bât
d'une maison, grante, hangar
vec une belle cour et un jar-

S'adresser à

 

FIERI FACIAS.

~District de Joliette—
John leur; Pangman Demandeur,

Joseph Dubois Défendenr,
Une terre, en la paroisse de St-flone d-

"els de l'église catholique

à 10 hehres events

CHS B.

cs pharmaciens à ®5

 

  
  

 

e fer du Nord.
—

SPECIAL,

mme suit :

930A. M,
23 M.
À M.
M

qu'à Terrebonne,
utseville, Trois.

. A.
seb.
dep

 

 

18,

L. A. 5EKNEBCAL,
Surintendant-Uénéra!

 

magnifique emytacement

AVILA GHARLAND,

GASPARD FROMENT

1882 -—3m

Comté de l'Assomption.

vs

sante arpeuts cn super

à le 14 de juillet prochain
midi

Mt. LEPROION

 

WABAUS BT 00Muxgoy

  

 

JIESAR

a

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Bciatique, Lumbdago, le

Mal de Reins, Douleurs de t'Estomac,
la Goutte, ) Eaguinancie, Inflammation
du Gonler, Enflures € Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour l’ies et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St, Jacol comme remade
externe sain, certain, simple et boa
marché L'emsai ccûte peu, seulement
Ja petite somme de 50 cents, et tous |
ceux souffrants de douleurs vent
avoir unc preuve positif du mérite que
cite médécine réclame

Les directions tout publiées dans ont8
langues différentes.

Vendut Pur Tous Les Proguistes Ké Commets
tants De Moderines.

A. VOGELER & CIE,
Maltimore, Md., U. 8. A.

A VENDRE,
Le Moulin à Farine de Str-Eummélie de

L'Bnergie, Comté de Jollette, contenant
deux paires de moulanges, Bluteaux, Sraart
Machine, ete… tous en bon ortre. Le pou
voir d'eau ne manque jamais.
Conditions faciles.

B'adresser à

C. 4. C. WURTELE, Ber, Avocat
Sorel.

  

A Vendre ou a Louer
OH)

Un superbe magasin, fagada en pierre
de taille, situe au centre de la ville de
Joliette, sur la rue MANSEAU, près de
collége et de l'église. Excellente place
d'affaires.

B'adresser à
L. L. LAURIER,

Jolies
Qu à

+ 11, BERNIER, M. D.
BLl'ie, Bagot

  

Emplatre pour Hernie.
Guérison cerdaiñe par vne application

oxtérirtre ayant pour cif-t de œuérir la
menbrant rajt vtite la rendre auset
Tufte qu'avant | dent. li n’est plus bo-
soi do courir Le terrihile rique de l'utran-
glement, maintenant qu'un remède prompt
et she pent être oblenu pear Ja modique
somme de $ +00. Traitement complet et
d'uppeciantes inlormatians envoyés sur ré-
ception du prix pur P, M, Merrick, Prescott
Unter,

L'emplêtre ri-dessus fut déconvert 11 y à
plusieurs années, par une dame âgée da
Oudensburg. References fournies ad
besoin

TERRE A VENDRE
3 atpeuts de front sur 36 arpents de pros

fondeur rituve en là juroisse du Bte-Béatax.
27 arpents en cullore

Conditions Tar:1vs.

  

 

 Députd Sherif.

S'adretscr à
ALEX. LAFNENIERE,

Sry-Mélante,
dolietle, 9 may 1682, îm.

 

premier choix

gravures.

Grandes varié
les Librairies de 
NOUVELLE LIBRAIRIE.
 

M. Lucien Hardy
A L'HONNEURd'annonéer au public qu'il vient d'ouvrir üte
Librairie de première classe dans le
par M. L. W. Godin, près de l'Hôtel Chevalier,

RUB NOTRE-DAME

agssin ci-devant aceupé

JOLIETTE.
 

Il aura toujours en mains un assortiment complet de Livres
Clossiques—Livres de prières— Livres dé récompenses—Livres
de littératures et d'Histeirés,

 

PAPIER
Un trouvera à son Magasin, CHAPELETS—INAGES—CHROMOS de

] r - Jour avocats—Notaires—PAPIER à lettres ot de
COULEUR—ENVÉLOPPES-—CRAYONS, PLUMES, ENCRE, Etc, Etc.

CIBRGES~Cartes de visites—Cartos à jouer—MOTTOS—MÉROIRS—
CADRES—VASESpour fleurs=Morceaux de musique.

M. HARDY,se clidrge aussi de la reliure et de l'entadretnent des

TAPISSHRIES,
tés ot de
Montréal

patrons neuveaus ie lout du méme pris que day

Les Communautés religibutes, lesMM. du clergé et les marchande
spécialententirivités à venir visiter l'établissement, 4

LUCIEN HARDY,
RUE NOTRE-DAME

JOLIETTE.



  

 

> * L'UNION MUTUELLE. ” (SIROP DES ENFANTS 77"MARCHGROB Tee = ep

TD

|

PLÉVanit pan LE ’ Montrdah 20-Juin 188%, |. CL TOU

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE, Or. ‘CODERRE, |vamanit|ER
 

arina forte de boulangeisProfesseur de Matière Médicale! vus 475 à 480:

   
 

BR
: 8 .00. ; ; TC 20 à 430; moys or

ACTIF: S7,000 000.00 ! et de Thésapeutique. sua reapsAa 10farine PIARN AUIE CA A AD) [197]. \ “Lu à Paca” oi o| onsac du Maut-gan LaparfouIbe- 7 37à Rodi

Polices avec profits et non confisquables. J i" avec Thema aes Profi ue 3 10 forme davoine 425 4 430. bie (BTABLIE EN 1878.)
ME l'Ecoie de Medeciun ct de Chirurgis del marche tranquiilse 0900 à0 00 : dblé-d'inde

wr 56 liy G44 61 cls.; avolus pus* acuité de Medecine Je l'Uuis

 

MunirésJ. J. PROVOST, AcGexr. b 'M. LOUIS ROBITAILLE à *bedneurversiu da Coitôge Victoria" Ce step peut livres, 35 h'J6 cts. ; orge de 65 à 67 cha d'annoncer qu'à ie auits da d'incendie duieLSWAINCLR
 

  
  

 

M 1) I, ; ;
- ; être ailurivissre gvoc la plus gratis vou-[-pac minot ; pois J 81 à OS? pur 66 liv. : Necom: î ,

COIN DES RUES ST. PIERRE & NOTRE DAME. KEN . lance aux oofèfis, dent fob ear de "Co- [ua caront avermicntto spinelii par ton Deondaeinnoaries;=oT xe El “| tiques, Iarshee, Dysentorie, Dentition hpi + ler&® UT ta bone conde : Ca a ne
JOoI.I Loremoue 16 plus efllonac souleureuse, lusvitie, Vous, Rhume, cle., alin rooh Babr lors nga Hd lamnandteoturé de

qui ait jamais été trouvé. LI est toujours ae, eto ce à UC KE. tarden quart mar-| M, L. Robilunje prélived Se rconitame
sûr dans-son ‘elfet, CERTIFICATS, FOPALTigh ry mou pourremurgicr sen wpnis.ol lo publicsn ve 2
Lises lo temoignago de cures merveib Nows soussigoes. Meslec:.19, après avoir 1'omage 5% {3 ; saindoux férmo' def2à l'ion vouer ome tubôge L qu veant

10 9 AMIONTN HOIVCTI ns EEAEEheSneSRLFremont, Ohio, 25 Janvier, 1881. A1HOP DES ANFANTS, certiuus quo çe Daforme00, a SAY wolonla qualits gy goificlioete continuation de éu patrons,
te à !evanis.Sicop est prepars avec des suvstèness mé.

Outre un qs7oriimeint varié de drogusé
Dr. B. J. Ken fail & Cie, Messieurs : — dicamienienses pronces au trasemeat des
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“sinoy[asoë SJUVSEIRGO SOUL 12 SOJQUIAY $331 804 de crois qu'il est de mon devoir de vous :
1 t . merci ; nel 3 des enfan-s, telles que : Culiques, medeci ra ;

"suosnawap snou ‘juameZesnooue estoa ans queidwo) (AITmesremercimentspourlesDiDario, Dysemerie, Denitron douiou-| URIX DU MARGHE DE DETAIL] féucsieot levoters,tamoiros, sors, cor
1INÉÉLLANONA FILANIXH HANVKKOO L110) <2 trinestimable Spavin Cure, dont la répu- Egen MdeProlaeur d'Accou- DE MONTREAL. sences gl airops absQrait, QU; FLO, in aus.

YUOUISSI{QUIZ AO] V 2091008 OWUOY,P tationest si stendue, Yon cousin ol moi chemonts ci Ges Maiadies des Fommes | y a offre en vente une quantiié npide -
à posséidions un talon d'une vateur do $4.000 pr i 9

nqey anod sajjoid $3] $10} UAL nod juosaijIes “[UMNUOE 8p uruda 81 ÆYait nn Grès manvais éparvin et que 4 ahiSuiD Profosseur d'Anato- Montréal, 20 Juia 1862 ones d'oignén, bre +
AUGLLIOL UN JUOUIOSSIQUIS ADO] Ÿ ref “01 Ny UAIDUAII VIVAL] KIN nuatre médecine vatérinaires érainoats con- |" nie : : : ‘Famine.~ Karine de blé de la campagne de Tréfe de IOusst,

* * daimnaient comme incurable et comme u5 p, YUNRO M.D, Professor da Chirurgie Par. 100 lbs 3 55 à 365: farino d'avoine “ «de Raudon,
———0 cheval tint. Comme dernier recours, jp" * et de Clinique Ghrunricalte 1453250: (urine de blé-d'inde 2 50 à “ de Rave, :|

“Frejerpus conseitlaià mon consin d'essayer ane bou- p BEAL sien Fi > A de Pa| ? VO ; savrusin 2 wi 3 2 0103012 - de Navel Blanc el jaune << 5
I%8 . I Leille du Kendail's Spavin Cure. Ca ro- ‘ A gon Me Ih ; Viannas.-—Bœur a livre O1 ; dé Beiteraves, : ;

s6108 SNOA ONb SUOSSHUE snou 76 “1eBnf 30 IJOA SousA nide ot n ont magique, ta troisième pt tulerneut de Uiyiçupi Médi-1 and à 14 hire 010 aulà; mouton Af i de Carotte, te a,
—; houteslio guéit la maladio, ot & cheval}. ONE Na la livre 0 09 12; agneau a lu livre “ our, °°

00 est aussi bien pourtant que jamas. Le Dr THeKEC'ONSONNENS,M- D. Professeur U US à Q 10 ; lard frais var 100 livres 7 00 à housde Siam, yt
Dick, d'Eduncourg, ¢lail an de mes onclos, MEE RO. > 8 00: bœuf par cout livres 500 à 050 “ de 1ebac,

. , HECTOR PRLTIER, M. D, Professeur :
9 no 9 no Re 9 ou 19SU et je prends b'aucoup d'intérêt à but co qui d'Inmiguis de Matorine , lidvias 620 à 0 25, ; Li Ac., do, 80,0

prus favoriser la profession à laquelle ill ALT, BUUSSLAU, M. D, Profasmur de| Grass—-BlA par minot i 13 A 12,1 yolL on Ines)° appartenait “Hotaru pais par minot © 80h 0 90; orge par minot,

|

ge fleugs, riens couplet duran a
UV30aUN0; avoine par 40 lba 0 35h 0 40
sarresin par minot 0354 060, ha par mis
ugt 100s 192: mil pur minot 2254 250;
ble-d'indo 0 70 3 0
Imetun.—Pommes au baril t 754 250;

patios au sad 0 402 O50, fèves par tmi-
nou | 204 4 30; oignous par trense 0 à 05
0 66.

Divers.—Stcre d'érable à la livre 10 à
0 13 ; sirop d'érable au gallon 90 à 100;
miel à ja ivre OU ID LU 12, œufs frais à la
vuuzaine 0 16 & 0 18, haddock & 1a livre
-096à007; saintoux par1b 0 10 à 0 12 ;
poau à lu livre G v6 à 0 UV.

t MARCHE AU BESTIAUX.

Bœuf, fre qualité, par 100 Ibs $503
{425 ; bœuf roqualite 257 à 300; vacties
à fuit IS OU à 1500: vaches extra 25008
du VU. veaux fre qualité 400 à So.
seunx me qualic 20 a 3 VU ; veaux Une
quite 1004 200: moutons Îre quale

Toutes ces graines sont Imperitées aires :tement des Meilleures many anglaises,françaiseset amé:icaipgs. 1
Jrotaas de ls,
agdrx de faire

M. Mes ‘médecins ef! m
fampagne trouvercät avan J
rs achats à ja PHARMACIE CANA-
VIENNE, car Us seront loujours sûrs de
trouver À cet établissement les. moifeurs
acticivs aux prix les plus modérés,

Lus ordr's et commandes seront remplis
Atec prérisionet sous le plus lue réjet.
M. La. Mlobitntik' cest agent ‘*ppde Iara médicales suivantes :

omma d'epiache r
Vin demonroe a L'on CUEs da Grey
Baume Hs mariisin de Wood
SiropBrislcraso pour les er fante

Restaurateur de la chevelure
iFRon. .
Sathepareilte do Duucan,

RUE NOTRE-DAME |

G. 0. BEAUDRY, M. D, Démonstrateur,
d’Anatamie,

5. P, GUTTOT, Bic., Rte. Ete.
A VENDRE PARTOUT.
Prix - 25 Cuuts par Boutaille.

Votre derous,

JAMES A. WILSON,

Angèmeur C

JHOUVK 10 HOVS NF ANOIUI AG NOSIYK JANVHD VI V

HIO 2» UHIOYHN HOIVOTII
£340 J0j0toup 8 £ [ub d3tyunas| voiq ejoddux as uony

  

—

La t th. suivante du Rev. Mons, Boain,
pee ot cure de la paroisse le Sts-Finmelie
ft adresse à M. L. Robital!le, Julivite, , :« ste-Rminétie, œvril 152, BOURSE DE MONTRÉAL.

Montréal, 8 Avril 1882.
 

4 Cher Mans,
Susard de << KE-daLLS grave

Us Vis m'aveL ddpeser, shir tha dis
€ j'en a obtenu ta plus ond
T.

fai gned tete
ct fait diesara
epare.n ule. a hh vente,

sLaement conyaines do Ueflizacite de
phtfdtiuil, Jo 1s praposa d+ yvoir
mt sous da main, st cst pour
> Vos prio da voulo.r ben men

P* une bouteille
de demure votre bien dm sus,
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Bank of Montreal
Ontario Bank.-
Bank oil} sa N
Aart.
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os ,î ; Eusiven  Fowasa | Jolietle, 19 Janvier 1881, coed

" rabwkdoute Tatmero :UT y huorein ont pres au- fold de tous doute, Quen ot ? Yd par 100 bottrs 10 CU a à _qq 414V dFJAISNO]SANOI que te Kend1il's Spavin Cure à assez de $ 1m Wore, ie qualita 8 OU à 9 00 ; paille ae |

 

anque Nabivndie,-
UnionBanko
Mechanics Ban ;
C. Baukof Commerce”!

force pour pénetrer et assez d'afl -acité
pour guerir les cas los jlüs acce-durs de
crhumatisma, cos, oignons, engelires ou

tre qualité 5 Qu à 0 UV ; paie 2ige quusne
200 à 300 TRÉBESTPAPERPRIE
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Standard Ban
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